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S4 Mésjejre a voul q# " fufr dreffe VA à te de 

_ ferment , qwelle faét [elon gs al eff cp apres 
declaré , pour [erwir de memoire perpetuelle 
d'un acte fi "7 Jolemnel. 

KViovrp'xvydixhuictiefme 
Vagiour d'Octobre, mil cinq cens 

| Ne uatre vinots huict, lc Roy feat 
ee | Nue en pleirie af affemblee des 
Sete Etats gencraux de fon royau- 
me:aiure en fa foy & parole deRoy de tenir 
& obferuer la prefenteloy en tout ce qui de- 
pendra de fa Majefte. Et Meffeigneurs les Car- 
dinaux de Bourbon, de do Comte de 
Soiflons, Ducde Montpenfier, Co de 
Guyfe, le Lenoncourt, & de Gendy, Ducs de 
Guyle, de Nemours, de Neuers, & de Rers, 
Monfieur le garde de eaux de France, & Pine 
fieurs autres Teigneurs, tant du Confeil de fa 
Majefte que deputez des trois Eftats de cedit - 
royaume, ont juré de garder & entretenir in- 
uiolablement ladite loy, tant cn leurs noms 
propres & priuez, que pour l'Eftac & les pro- 
uinces, qui les ont deputez pour fetrouueren 
Ceie ATeubtee gencralle des Eftats: Moy Ru- 
ze Secretaire d'Éftar & des Commandemens 
de fadite Maiefté prefent. 

Ce fai faMajefts refmoigna le defir qu'el- 
Îcauoir de mettre fin à cefteaflemblee,&pour- 
ueoir à tous {es fubiets, fur leuts iuftes plain- 

_tes,& doleances, & pour ceft effcét promitne 
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[BOVZIESME. ue 
fe departir de la ville de Bloys, iufques à len- 
tier paracheuement de la tenue defdits Eftats. 
Ordonnant pareillementaà tous ceux de ladite: 

afflemblee, de ne s’en depattir aucunement. 
Dont fa Majefté fut remerciee de toute l'af- 
fiftance. 

L’afflemblee fe retirant, fa Majeftcaucecles 
Roynes, Princes, Princefles, meflieuts les Car- 
dinaux, Prelats , & autres Sieurs ,aucec tousles 
deputez des trois Eftats , alla en l'Eglife des. 
Sauueur faire chanter le7e Deum,ou ils furent 
toufiours accompagnez du commun confen- 
tement, & voix generale de tout le peuple, 
criant, Viue le Roy,& monftrant vne extreme 
ioye & allegreffe. | 
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AV ROY NOSTRE 
SOVVERAIN PRINCE 

 & Seigneur. 
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Les excelléces que les plus grâds 
e) philofophes ontdefirees en vn 

> LA Roy pour le rendre parfait, re- 
ù AN luifent fi haut en voftre Majefté, 

que furicelles on peut drefler le modelle, & 
patron d’vn prince accomply, & orné de rou- 
tes les parties requifes à bien regner: tellement 
que vos vertueufes,& diuines actions, tefmoi- 
gnent eftre veritable, ce qu’a dit Homere, & 
autres apres luy,que les Rois font les enfans 
de Dieu, fes images & vicaires, conduifeurs & 

- familiers auec luy.Dieu par fon incomprehen- 
fible prouidence, commeil enuoyeauxempi- 
es royaumes, & republiques diuerfes muta- 

tions, remuemens, playes ,afflitions, & tra- 
uerfes, aufli il choifit des princes qu’il fait nai- 
ftre & regner aux temps plus turbulens, con- 
fus & troubles, comme referuez par {on inf- 
nie bonté pourreleuerles chofes defefperees, 
reformer Le defordre & remettre en fon entier, 

… &premier eftar, les pays plus corrompus & 
defolez. Depuis la mort de ce bon Roy Hen- 
ry d’heureufe memoire, voftre tres-honoré pe- 
re, la France a cfléagitee de tant d'affitions, 



DPOV?'IESME. | 
troubles, diuifions & guerres ciuiles, qu’elle 
fembloit eftre precipitee au dernier iour de fa 
cheute:& chacun fçait que fans le trefprudent 
confeil & admirable vigilance de la Royne vo- 
ftre tres-royale mere, & mere de France, nee 
pour le bien publc d’icelle, ce royaume qui au- 
trefois s’eft rendu par la puiflance des Rois, & 
generofité des fubiets, redoutable à routes na- 
tions , fuft rombé en proye aux voifins, mef- 
pris aux eftrangers , & miferable defolation 
aux François mefmes.Eftant venu à la couron- 
ne, voftre Majefté a crouué les chofes grande- 
ment troublees, vousauez voulu y pourueoir 
par la conuocation des Eftars de voftre royau- 
me: toutesfois les nouuelles diuifions, qui de 
diuerfes parts & occafñons Pont trauerfe & re- 
iccté en plus grands troubles, ont retardé ou 
luftoft corrompu lefruiét , que voftre maje- 

_fté & vos fubieéts en efperoiér. Mais ainfi que 
_ vanbon & expert pilote, tenant toufiours en 
main le gouuernail de voftre royaume auec 
foing perpetuel ,ayant furmonte les plus faf- 
cheufes tempeftes & orages,auez aduifé de re- 
prendre le mefme cours dela conuccation de 
vos Eftats commele plus feur & droit fignal, 
pour adrefler la conduiéte d'iceluy au port de 
{alut. Tellement que par experienée nous co- 
gnoiflons que rien ne vous eft plus cher, apres 
l'honneur de Dieu, que la conferuation de vo- 
ftre eftat, c’eft à dire, de voftre royaume & di- 
gnitéroyalle, &lebien, repos & tranquillité 

e À iij 
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6 MREUVRIE | 
de vos fubiets : & que Dieu vousa efleu & re- 
ferué en ce temps calamiteux,comme né au fa- 
Jut & bien public de voftre royaume, pour le 
reftablir en fa priftine fplendeur,gloire,richef- 
fes & puiffance. Dés voftre icunefle vous auez 
efté nourry & inftitué, ainfi qu'vn Alexandre 
le Grand, où (fans repeter les vieilles hiftoires) 
l'Empereur Charles le $. aux affaires publi- 
ques,non aux delices & molleffes,qui fouuent 
corrompent les plus nobles efprits. Voftre 
perfonne royalle , en l'aage que les autres 
princes ,& feigneuts, ont accouftume de s’2- 
donner aux exercices de plaifir,s’eft virilement 
armce, & prefentee aux durs affauts, & fangla- 
tes batailles, comme lieutenant du feu Roy 
voftre frere, contreles ennemis & de la fain- 
éte religion Catholique, & du royaume. Vous 
auez dés lors marqué en voftrefceptre, & en 
la memoirele renom immortel desadmirables 
victoires qu’auez obtenues, &qui ont fait vol- 
ler voftre gloire iufques aux Sauromates, que 

 lesanciens eftimoient faire vn bout du mon- 
de. Vous auez auec plus grand honneur que 
VIyffe, retenant toutesfois fa prudence, veu &c 
cognu diuers peuples & leurs diuerfes mœurs, 
regné en Pologne, & Lituanie, commande 
ces peuples feptentrionaux, auecfi grande fa- 
gefle qu'ils regrettét encores voftre abfcéce. 
Qui pourroit defirer en vn Roy meilleures, & 
plus excellentes marques de royalle -& ver- 
tueuf{c inftitution ? Icelle certainemét a depuis 
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demonftré que la fuite de voftre vie, a touf- 
ioursafpiré aux chofes dignes d'vn Roy. Ce 
qui me faiét refouuenir d'vne fentencede De- 
mofthenc, qui dir que felon lesentreptinfes 
des hommes, on iuge de leurs efprits. Carles 
rands & genereux efprits,entreprennent cho- 

{es hautes & excellentes, & ne fe peur faire,que 
ceux qui s'adonnent aux chofes petites & vi- 

les,ayent les efprits nobles & courageux. Va- 
: ftre majefté entoures fes actionsn’a rien mô- 
ftré que gencreux ,royal & admirable, vous 
eftes donc Roy digne de royauté. Ie ne fçau- 
rois recirer routes vos louäges & vertusroya- 
les, & le plus grand orateur qui fut iamais, ne 
Jepourroit declarer : vous feul , comme les a- 
uez faites, pouuez par voftreadmirable elo- 
quence les reprefenter. Peut-onrecognoiftre 
aux hiftoires Françoiles & eftrangeres viétoi- 
re plus memeorable, que celle laquelle l’annee 
derniere, Dieu vousa donnee contre les Rei- 

_ fbres, Suilles, & autres ennemis fufcitez & cen-. 
duits par aucuns de vos fubiets rebelles? Vous 

P A » ° LA 

yauez vfé d’yne prudence diuine, vous rendät 
plus aduifé, & expert aux entreprinfes milicai- 
res en voftre aage viril,que n’auoit fait ce vieil 
& tant renommé capitaine Fabius le treforad. 
C’eft chofe rare & admirable de veoir en vn 
Empereur, Roy & monarque la fageffe politi- 
que autant excellente, que la proucffe militai- 
re: & les deuxne fe font gucres rencontrees en 
efgalle ballance en vn mefme prince : car fou- 

2e 
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uent aduiét que la force belliqueufe emporte 
la prudence ciuile. Toutesfois ces deux vertus 
font fi bien côioinétes en vous, qu’elles n’ont 
efté mieux remarquees en Augufte Ccfar. Tra- 
fan, aux Antonins , Charles Magne, Philippes 
Augufte,fainé® Loys, Charles ç. & autres gräds 
Empereurs & Roys. Mais vous les furpaflez 
tous en vne finguliere perfection, qui vous 
rend autant excellét à bié dire,qu’à bien &ver- 
tueufemét faire. Voftreroyaume repreféré par 
les trois ordres d'iceluy, a ouy voftre oraifon, 
laquelle auez eué à l'ouuerture de vos eftats, 8 
icelle procedant de voftre royal efprit a dem6- 
ftré toutes vos fainétes,louables & diuines co- 
ceptions,& authorifé vos aétions conformes à 
icelles. Quelle oraifon? Le diray fans flaterie ce 
que la voix commune de tous les affiftans a 
publié (car deuant vn Roy vertueux,& verita- 
ble ne faut vler de flatteufes & fardees paroles) 
que c’eftoit la fainéte exhortation d’yn grand 
theologien, orné d'vn zele royal , legraue dif- 
cours d'vn Senateur bien entendu en la phi- 
lofophie politique, & Foraifon d’vn excellent 
orateur, comme d'vn Demofthene, haranguät 
en l’affemblee des Atheniés, ou de Ciceron di- 
fant au Senat ou deuant le peuple Romain. 
Que cevœu & deuote priere dont auez com- 
mencé, reprefenteauecle zele Chreftien qui 
enflamme voftrecœur, la vehemence debien 
dite , de laquelle les orateurs auoyentaccou- 
fumé d’vfer aux plus grandes caufes. Vousen 

nr | auez 
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“euez parauenture prins l’exemplaire aux liures 

— 

. Courus deremede fi falutaire, que nous auez 
remisen conualefcence, & faiét reprendreva 
cfpoir de plus feur repos & tranquillité: ça 

facrez, tant la lcéture d'iceux vous eft familie- 
re. Ceft en quoy voftre maicftéfe rend plus 
xoyale:car confiderant que l’appuy, forterefle 
& conferuation de touc éftar, principalement 
u : si : 
entre les Chreftiens confifte en la piesé & relie 
gion, vous l’auezrouhours fi-fermement em 
braflee,qu’auez maintenu ce tilrre deR.oy tres- 
Chreftien,lequelencores qu’ilne vous fufthe 
‘Yeditaire, vous auez de vous-mefimes merité 
pou le perpetuer& coferuer à vos fuccefleurs. 
Nous auonseftécomme-les fieureux me pou- 

uans durer.en vn.lieu ny trouuer repos au 
Changement de lieu àaurre & n’attédans qu’v= 
ne miferablefin-de noftre langueur, Mais vous 
tres-expert &tiefbon medecin nous auez {e- 

efté parvoftre Edit d’ynion àla religion Ca= 
_tholique, Apoftolique & Romaine,qui eft l'4- 
cienne, feule & vraye religion. Caricellenous 
vait tous à Dieu, & nous conioin de fi e- 
firoictcalliance,qu'en tous eftats elle maintiét, 
va bon ordre, eftaut laconferuation des roy= 
aumes & republiques: comme l’herelñe fon: 
contraire-eneft la fabuerfion. Vous auez.cy: 

deuanc authorifé .ceft Ediét par vn, ferment 
obligatoire enuers Dieu, auquel auf sos fub- 
icts Catholiques fefontfubmis. Maïs vousa- 
uez encores volontairement promis .deuant. 

sf 
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_ Dieu,pat vous derechefi inuoqué,en la prefen- 
ce de vos fubiers de renouueller la publicätio, 
& le ferment,pour en faire vneloy fondamen- 
tale,petpetuelle, & inniolable de voftrer réÿau- 
me, 0 zeletres chreftien quine cede en rien à 
celuy des anciens RoisDauid,Iofaphar Ozias, 
Ezechias & autres tant renommeéz eu l'Efcri- 
rure fine, n’y à celuy de Theodofele grand, 
dëS.Loys, & du grand Roy François voftre 
aycul!Zéle qui vousa eftéjinfpire de Dieu,-en 

| grauabé dans voftrecœur vn Edit, queic di- 
räy Hirdiment auoir efté: ‘auparauant diéte & 
dtdoniiéaucicl. Aufli vous: fçauez que par la 

_craincte ‘dé Dicu, qui eft le commencement 
dé toute fageffe, Les Rois teonét)S font main- 
tenus és Réeefatt &éncores que les fübiets 
déyucnt obeyr àleur Roy réel qu'il foir,quand 
éoutesfois ils le recognoiflent rempli de picté, 
éomaie plis Biorifée défa grace diuine is ay- 
nientdcplüs grand fidélité, laymans, l'hono- 
renc & refpectentauçe toute \oBeifänec , priét 
& veileñe ns relafche, pour la profperité de 
fperfônne, iceraidé ben & feureté de fon 

- éftat, &'üe Font difficulté d’expofer leurs biens 
& fers! viesiufques à la derniere goute de lei 
(A6, pour la défenfe d'vn prince, qui a en tek 
le rome der on: leur confcience & iclioié, 
que: Acûr cfant conioinét en icelle, il y drefe 
routes fes pénfees, deffeins & ete La force: 
delirchgion& la beauté d’icelle eft plus- -for:: 
téque celle détoute autre vertu,car fans cfire 
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veuë des yeux corporels, elle excite-ch nos 
cœurs vue merueilleufe amour d’elle-mefme, 
& afpire toufours à ceftevnion parfaiéte qui 

- accordeles efprits en vnité defoy, pout don- 
_ neren ce monde vneconcorde de vraye paix, 
& apres la mdït labeatitude erernelle, C'éftle 
commandement. que tant de-foisnoftre Sei- 
gneur Lefus Chrilt nous a repeté, &:les Apo- 
itres ont recommandé , comme non moins 
fainétement qu'elecammentauezSire;remo- 
tré par le difcours devoftre oraifon.: Thucy- 
dide & autres quiont efcrit desaffaires& guer 
res dela Grece, ayans obferué que lacaufedes 
divifions encre les Grecs-procedoir de la di- 
uerhré ‘dés gouuernemens ,partialitez & fa- 
étions entre les grands, & incelligence auec 
Jes Royseftrangers, ont eftimé-eftre-befoing 
pour les recôcilier & faire viure en paix, qu'ils : 
_s’accordaffenten vnanimes volontez,non feu- 
lement les citoyens d’vne mefme ville entre 
eux, ainsauflitousles Grecs enfemble pat vn 
_confentement vniwerfel : afin de s’acquerir & 
conferuer vn bien commun contre ienrsenne- 

. mis qui les entretenoyent en diuifant - Mais 
les Grecs n'ayans voulu fuyure.ce conftilfe 
font ruinez d’eux-mefmes. Gefte confideratio 

_ -ençores quellene foit que politique pourfer- 
mir d’argument pour monftrer la neceflités la- 

quclle fondee fur vne raifon-plus forge, qui 
-eft l'honneur: de. Dieu, & exaltation de-fon 

ÆEglife Catholique; incité veftretreligieux 
ue | B ij. 

{ 
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defirà-reriter vos fubicts de diuifions, &-lcà :. 
raflembler nôn feulement en vn accord de 
mutuelles volontez ains aufli en vnité de là 
perfection de toutes volontez, qui eftla pure 
& fincere religion:donts’eft lié & plus fortre- 
lié le nœud de la fidelire & obeiflince qui eft 
deuë à voftre majefté, & par mefme moyen 
toutes defiances, partialitez, & occafñons de 
troubles onteftéarrachees, des cœurs de vos 
fubiers Catholiques,lefquelsayans receu lh6- 
neur d’eftreafociez aucc vous en vne fi fainéte 
8e ferme vrion , pour w’eftre ingrats d’vn f 
“grand bencfice, doyuent,apporteraux pieds 
de voftre maiefté les vœus deleurs fideles fer- 
uices & loyautez.Mais(ô foing incomparable 
“procedant d’ infpiration celcfte, & de mefme 
_zele que voz autres actions par voftre cdiét 
“vous ne regardez feulementau temps prefene 
& devoftré vie, ains aufliauez affeure voftre 
royaume d’vn repos perpetuel, par vn fuccef 
{eur Catholique s’iladuient queDieu vous ap- 
pelle decemôde fans enfans : Imitantle pru- 
dent laboureur,lequel pouruoïc en efté qnele 

-vorrent couftumier de deborder en hyuer ne 
gafte laretrequ'il a fongheufement labeurec 
_& femee:Toutefois voz fuieéts ont meilleure 
éfpérance , que Dieu vous referue vn Augufte 
comme il feir à Loys 7. vous eftant encores 
loing de l’aage;auquel Dieu luy donna vn fils, 
:Cequ'auccvœuz & ardentes prieres nous luy 
‘demandons inceflammér, Mais outre le diuin 
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& admirable difcours qu’auez fait dela re- 
ligion, vous auez par voftre exemple fi ex- 
_cellemmér depeinct le deuoir d’vn prince par. 

- fait, qu'il n’en faut chercher plus belles cou- 
Jeursaux defcriprians des philofophes & hi- 
ftoriens. Car vous auez monftré auec Zeno- 
phon que le vray prince eft celuy lequel parla 
loy & raifon commande au peuple, qui volo- 
tairementluy obeit. Nous fçauons que tout 
cftat public oift en ces deux poinéts, à fçauoir 
bien commander & bien obeyr,& qu'entre 
iceux y a telle relation & correfpondance, que 
le défaut de l’vn ,engendre fouuent la faute de 

 F'autre. Nous n’ignorôs aufli quelle ef la fou- 
uerainé autorité deMonarque;auquel qui pé- 
feroit donner vn efgal ou compagnon, dimi- 
aucroit de fon eftar, entreprendroit fur fa ma- 

iefté , & depeceroit la fouucraineté mefmez 
mais puis que c’eft le deuoir du prince de fe 

gouuerner par confeil , vous auez bien expri- 
mé la fentence de l'Empereur Romain, quela 

. voix eft digne de la maicfte d’vn Rey, lequel 
encores qu'il foit exempc & par deflus les loix, 
neantmoins fe declare eftre fubicét aux loix, & 
celle du Roy de Lacedemon qu’en lafchanc & 
uitrant de voftreauctorite aux eftats de vo- 

fre auétorité anx eftats de voftre royaume,ré- 
deziceluy plus ferme & durable. Etafin que 
vos fubiets cognoiflent plus parfaitement 
voftre affection paternelle enuers eux , vous 
auez difertement, & en paroles de Roy decla- 

B üj 
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reaux depurezde vozeftats, tous les poinéts 
neceflaires pour bien eflablir ou reformer vn 
eftar,ctadiuré iceux par le Dieu viuär de voss 
en donner bons & fidelles aduis , & confails, 
Enquoy reprefentez ce que Pline difoit à Tra: 
jan que la Maiefté d'vn Prince eft de pour- 
ueoir tout ce qu'il veult ,mais qu'ilapartient à 
fon humanité & clemenee de ne vouloir que 
ce quieftiutte & railonnable:aymer & em- 
brafferfes fubiers, comme hommes & cytoiés 
de fon Empire. Qui eft l'Empereur, qui eftle 
Roy firenommé pour fa douceur, & benigni- 
té,qui fe oit tant communiqué à fon peuple, 
&-luy ait tant departy de fa puilfance comme 
faict voftre Majelté, laquelle non feulemenc 
reftablir l’ancienne auétoriré des Eftars de la 
France, dcfquels l’affemblee cftoit jadis le grd 
confeil, de parlement du Royaume , ains aufli 
leur affeurer & confirmericelle, auec feriments 
de faireentretenit, obfcruer & executer côme 

_ loy inuiolable de la France, tout ce qui aura 
efté aduifé &relolu aufdits eftars,defquels vo- 
fire Majefte eft le chef. Que peut on demander 
dauantage à yn tel Roy? vous auez iuftement 
merité le tiltre qu'on donnoit à l'Empereur 
Tite fils de Vefpañen, l'amour & delices du 
genre humain: ou pluftoft aucz fuccedé aux 
trois tiltres de Loys xij. François premier vo- 
ftre ayeul, & du Roy Henry voftre pere; &ca- 

_uez obtenu d’efbre appellé pere dupeuple,pe- 
re des fciences, & pere de noblelfe : tiltres qui 
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Vous font dela c nfacrez enimmoitalité:Sire 
voftre Majefté me permetrera de vous dire 
que vos vitoires {ont grandes, & a {a gloire de 
voftre nom & de voftre Royaume, mais d'au. 

tanc que pour les obtenir vous eftes aydé de a 
prudence &'addrefle de voz capitrines , forces 
& vaillances de vos é aa fdarmes & foldars, cô- 
moditez des: lieux, 8 ÿ autres occafions qui fe 
féncontrént aux gucrres, vousneles pouuez 
du tout faire pote Mais cefte bonté & 
demence, qui attire comme vne belle fleur, 
voz fubieétsà vous aymer & honorer eft en- 
ticrement votre: C'eit celle qui rend le Roy 
plus fembiibleà Dieu tresbon,qu'autre vertu. 
Etcertainement, elle vous cft:fi propre Be na: 
tureile, qu elevous rend'amyable aux eftran- 
riers & à voz cnnemis mcfines non feulement 

à voz fubicéts ; qui en ont fouuent recucillis 
de beaux. Éniés Etrauec vos autres tres- 

Jouables titres meritez mieux d’eftre furñom- 

imé le debonnaite!, quel Empereur Anthonin, 
n'yaucun dsRoi vos predeceffeurs;& toute: 
fois celte benigitéeft: acompagnee d'vnciufti 
ce;qui ne vous rend moins admirable que Tra- 
jan, Charles-Magne où S. Loys: Et vous acrri = 
buë l'autre tiltre de Dieu, de tref gräd & puif- 
(nt: Cat vous eftes fonimage & vicaire, en! 
tetre,& demonftrez par vos aétiôs,que n'aucr 
autre deffein que de limiter. I me feroir facile 
dereciterles caufes, & fortunes; 8cles Olemz 
nivez,de la conuocation dss E ftas: > de lan- 
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tienne auctorité d’iceux,rnais voftre Majeité ÿ 
a farisfaiét, ant par fes Mandemens, enuoyez 
pour conuocquer ceux qui fontà prefent af- 
femblez en celte ville, que parla remonftran- 
ce au’enauez faiéte ce iourd’huy d’vne voix, 
Aflauoir quetelatous-iours efté le fouucrain 
remede aux affaires troublees de la France, du- 
quel les roys comme tres fages medecins fe 
font voulu ayder, pour y reftablir vn meilleur 
ordre, & purger les corruptions , lefquelles 
comme mauuaifes humeurs auoyent gafté & 
alteré l’eftardu Royaume tant au corps vni- 
uerfel,qu’en fes parties ce que eftoit en ce téps. 
tres neceflaire pour l'iniure & malheur des 
troubles;diuifios & guerres ciuiles, quiauoiét : 
produict les effaiéts ordinaires de tout defor- 
dre.La grandeur du Prince reluit d'auanrage, 
quant elle refplendit en la prefence de fes fnb- 
iects, qui d'autant plus lhonnoïét,qu'ils con- 
gnoifflenr,quefranchement il fe communique 
a cux, & ainfiqu'vn pere tant humaiu fe peulr 
accommoder àleurs aduis,comme faiét voftre 
Majefténe fe propofanr autre but , que celuy. 
d’vn bon Prince& gouuerneur derepublique, 
affauoirle falur, repos & profperité des {ub- 
eds. Vous dcbuez aufli François à (fa Maje- 
fté me permettra de vous adreffer ma parole) 
appotter de voftre part auec l'obeiffance & fi- 
delité, que Dieu ; nature & les loix de toutes. 
gens & principalement de la France vous cô- 
mandent & obligent derendreà voftre bon 

| natu- 
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maturel & jegitime, tous lesmoyens côuenables 
pour bien drefler &cômencer,mieux continuer 

.. &faduancer,&entierément parfaire vne œuure 
. fineceflaire, faluraire & louable. Voftre Rey vo? 
en.prie,incite & exhorte vous faire l’ouuerture 
des moyens,vousauétorife de ce faire, vous pro- 
merfonaffiftance, & quifera le fruict de voz la-- 
beurs,il vous afleure de faire inuiolablemét gar- 
der ce qui fera pär voz aduisrefolu & arrefté en 
cefte afflemblee, & au parauant la feparation d'i- 
celle,il eft Roy veritable , il faur que fans flechir 
& encliner par paflions particulieresvoz efpritz 
en vne part ouen l’autre; regardiez feulemétvo- 
ftreRoy,prenans pour tout exemplaire fa fainéte 
royalleintention, l'amour dela parrieeft lebien 
public, & fur tout comme defa partilne defaut 
rien à bien cômander.Faiétes auih voftre deuoir 
debien obeyr & maintenir fon Eftat &auétorité 
fouueraine, l’eftabliflement & augmentatios de 

_Jaquelleeft la feureté &conferuation du Royau- 
me, & de tous les Eftarz d'iceluy, qui d’elle font 
foufténuz &en defpendét,les François ont touf- 
jours porté tant d'honneur &dereuerence à leur 
Roy, le recognoiffät pour l'oinét de Dieu,qu'ilz 
ont eu fa perfonne & fon Eftat en grand venera- 
tion,n’ayant iamais fai@ doute & refus d’expofer 
leurs perfonnes & leursbiens pour la deffence de 
facouronne,exaltation de fon {ceptre,&mainse- 
nement de {a grandeur, &principallement la no- 
bleffe, iadistantrenômee entre les nationsefträ- 
geres par fa generofité,proueffe & fidelité,main- 
tenant que noftte Roy fe rend plus familier à fes 
fubiectz, & communique sgracieufemérauec eux, 

GS: 
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. des affaires de fon Royaumesne doiuent il pas foi. 
rédte plus obtiffant & difpofeézà fon feruicc;afñin 
de faire en la balance de l'éftat Ynautre poix d'e- 
béiflance à l'efoard defaroyallébôté.Toutepuif | 
fañce moñdaineteft ordônée de Dieu, lequel par ni 
foninfinie prouidence eftablit les Empercuts,les 
Roys,& autres princes fouuerains pour gouuer: 
ñer les peuples qui leur font baillezen gardejila 
mislegläiué enleurs mains pourmarque deléur 
auctoriré,ilz fontfes lieurenans en terre,vfansde 
la domination qu’il leur a departie, cellemér que 
celuy qui refifte&defobey à 16 Roy;delobey au 
à Dieu,la pérfonne du Roÿ eft facrofainété 8 
uiolable , non feulementparée qu'il eft lepere & 
deffendeur dupeuple, comeeltoiéntliestribuns 
du peuple de Rome,ains d'aucat qu'il ct efleu de: 
Dieu,fon oinét &fonimage,& tour princegené 
reux eftialoux de fon Eftar, rar pour lafeureréd’? 
celuy,que pour le bien defes fubiectz, come auf 

ho” lifons? Dieu eft ialoux‘de fon hôneur Kolois 
ré.Il mereflonuient auoir leu en Homere;parlat 
à la mort de Sarped6,qu'il yavn deftin,euécéux. 
qui font mourir Fesenfans des Dicuxne peutient 
amais euirer yriemort violére. Les Ruysfontles 

. chers enfans de Dieu, principalemét ceux quivie 
ient felon fi loy,& fur rouskes Chreftiens.Sien 
Ja naiflance de l'Eslifeles Chreftiés eftoient fiz4- 
Jez &{oigneux.comme Tertulliin &aurres Do- 
teurs telmoionent, de faire vœux & pricrés à 
Disu pour les Émpereurs ;'énicores qu'ilz fuflent 
Ethniques,& aucuns tyrans,pour accroifflemene 
-&eicur Empire, conferua#on de leur grandeur; 

* profperié dé ieur vie, & prolongation de leurs 
y 1 
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à ns, tranquillité de leursfubieétz, obeiflance & 

amour d'iceux enuerskes Empereurs, fer6s nous 

enla fleuriflante virilité de l'Eolife fi refroidis du 

zeléchreftien,nous François quitant auons cfté 

rénommez pour la deuotion Catholique,&ñde- 

 Jité'enuers noz Roys. qüe defaillions en rien au 

deuoir & bien-vutillance que desons volontäi- 

rément rendre à noftre Roy t'efchreftié, faccef- 

fear legitime des Roys,qui depuis Meronce ônt 
tenu cefte grande Monaichie, & luy ont de race 

en race, dclisneeenlignee conferué faccefiine_ 

mér le fcéptie qui iuftemé: luy appatrient, l'ayat 

mérité deuant qu’eftre venu à la couronneil no? 

embrafla d'yné parfaicte amoûr , eftant plus foi- 

gaeux de nous, qüe n’en fommes nous mefmies. N'ya chofte qui plus recommande ‘ai peuplé que 

l'obeifance énuers {es fuperieurs & Magiftratz, 
par ce qu'elle le fai@ vire en concorde & tran- 
quilité.Et pour celte caufe entre tous.les Grécz, 
les Lacèdemoniens ont efté plus reno iméz, & 

… ont plus longuementconferué leur eftar, d'autit 
| qu'fz fcauoiét micux que les autres obeyr à leurs 
 Roys & Magiftratz.Etén Perfe yauoit vneLoy, 

que celuy qui anoit fafché de Roy, eftoir diane 
_ démort.Mais fans chercher ailleurs des exépies, 
nous en auohs aflez aux hiftoires Françoïfes,que 

tant que les Fränçois ont fidelement obey & ad- 

hereà leurs Roys.fouftenu,fauorilé & deftendu 

leur eftat,iiz ont vefcu heureufement enrepos& 
profperité. Au contrairé, quand ilz fe font vou- 
lus partialifer, ilz fe font precipitez és troubles, 
diflehtions & querelles.1l nous faut donc prefen 
ter à noftre Roy auec telle conftanceque foyons 

de Ci 
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toufiours prefts ist noz perfonnes & ñnoz 
bieus pour fon feruice,& conferuarion de fon E- 
fac. Nous facrifier comme fit Iphigene pour le 
falut de fes Grecz, car toutes les confiderationt. 

_ quinous peuuent inciter à l’amour de la patrie, 
ferencontrent en vn bon Roy, quiedcloft la par 
tie mefme,& en eft le chef, Mais Sire,d'autät que 
mefleurs les deputez de l'Eplife,de la noblcffe,& 
du tiers Eftat vous ont faiét des remerciemens& 
offres par leurs harangües trop plus eloquentes : 
que ic ne fçaurois efprouuer , dont auezreceu 
grand contentement,ie mettray fin à læprefente 
aptes auoir deuotemét fupplié Dieu de vous cé- 
tinger la magnanimité de Charlemaigne, auecle. 
double defes ans,profperité de Philippes Augu- 

fte, de vous donner aufñli heureufe lignee qu'au 
Roy fainét Loys, duquel vous imitezlesvertus, 
& la fain@e vie. Er eu fin la beatitudeeternelle. 

De voftre ville de Blois ce feiziefme iour d'Otto: 
bre, mil cinq cens quatre-vingtz & huit. 

Le tref-humble,trefobeiffant er rresfidelle [eruiteur, 
| cr fabreël de vofire Marefte. 

_L. Charondas le Caron, deputé du tiers Eftac 
de voftre Bailliage & Comté de Cier- 

monten Beauuoifis, 

A UEEN 

\ 





pepe 

a Sn el 

}: 

sde 

he Got rer Le LEA 


